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LIRIAS
Gil Blas prend la route du royaume de la Valence, et arrive enfin ä Lyrias.
Description de son chäteau, comment il y fut re^u, et quelles gens il y trouva.

Nous primes le chemin de Leon, ensuite
celui de Palencia; et, continuant notre vo-
yage ä petites journees, nous arrivämes au
bout de la dixieme ä la ville de Segorbe,
d oü le lendemain dans la matinee nous
nous rendimes ä ma terre, qui n'en est
eloignee que de trois Heues. A mesure que
nous nous en approchions, je prenais plai-
sir ä voir mon secretaire observer avec
beaucoup d'attention tous les chäteaux qui
s'offraient ä sa vue, ä droite et ä gauche,
dans la campagne. Lorsqu'il en apercevait
un de grande apparence, il ne manquait
pas de me dire, en me le montrant du
doigt: «Je voudrais bien que ce fut lä notre
retraite.»

— Je ne sais, lui dis-je, mon ami, quelle
idee tu as de notre habitation; mais si tu
t'imagmes que c'est une maison magni-
fique, une terre de grand seigneur, je
t'avertis que tu te trompes furieusement.
Si tu veux n'etre pas la dupe de ton ima-
gination, represente-toi la petite maison
qu'Horace avait dans le pays des Sabins

pres de Tibur, et qui lui fut donnee par
Mecenas. Don Alphonse m'a fait ä peu
pres le meme present. — Tant pis, s'ecna
Scipion; je ne dois donc m'attendre qua
voir une chaumiere. — Ce n'en est pas
tout ä fait une, lui repondis-je; mais sou-
viens-toi que je t'en ai toujours fait une
description tres modeste; et, des ce mo-
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Altfranzösische Holzschnitte aus der „Enseignement profitable ä toutes gens pour bien viure et bien mourir"

ment, tu peux juger par toi-meme si j en
ai fait une fidele peinture. Jette les yeux
du cote du Guadalaviar, et regarde sur ses
bords, aupres de ce hameau de neuf ä dix
feux, cette maison qui a quatre petits pa-
villons; c'est mon chäteau.

— Comment diable! dit alors mon secre-
taire d un ton de voix admiratif, c'est un
bijou que cette maison! Outre l'air de
noblesse que lui donnent ses pavillons, on
peut dire qu'elle est bien situee, bien bätie,
et entouree de pays plus charmants que
les environs memes de Seville, appeles par
excellence le paradies terrestre. Quand
nous aunons choisi ce sejour, il ne serait
pas plus de mon goüt: en verite, je le
trouve charmant; une riviere l'arrose de
de ses eaux; un bois epais prete son om-
brage quand on veut se promener au milieu
du jour. L'aimable solitude! Ah! mon
eher maitre, nous avons bien la mine de
demeurer ici longtemps! — Je suis ravi,
lui dis-je, que tu sois content de notre
asile, dont tu ne connais pas encore tous
les agrements.»

En nous entretenant de cette sorte, nous
nous avaneämes vers la maison, dont la

porte nous fut ouverte aussitot que Scipion
eut dit que c'etait le seigneur Gil Blas de
Santillane qui venait prendre possession
de son chäteau. A ce nom, si respecte des

personnes qui l'entendirent prononcer, on
laissa entrer ma chaise dans une grande
cour, oü je mis pied ä terre; puis m'ap-
puyant pesamment sur Scipion, et faisant
le gros dos, je gagnai une salle oü je fus
ä peine arrive, que sept ä huitdomestiques
parurent. Ils me dirent qu'ils venaient me
presenter leurs hommages comme ä leur
nouveau patron; que don Cesar et don Al-
phonse de Leyva les avaient choisis pour
me servir, Tun en qualite de cuisinier,
l'autre d'aide de cuisme, un autre de mar-
miton, celui-ci de portier, et ceux-lä de
laquais, avec defense de recevoir de moi
aucun argent, ces deux seigneurs preten-
dant faire tous les frais de mon menage.
Le cuisinier, nomme maitre Joachim, etait
le prineipal de ces domestiques, et portait
la parole; il faisait l'agreable; il me dit

132



m m£<^m'. -*i rr,.-..'

<*.

£

¦
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qu'il avait fait une ample provision de

toutes sortes d'excellents vins ; et que pour
la bonne chere, il esperait qu'un garcon
comme lui, qui avait ete six ans cuisinier
de monseigneur l'archeveque de Valence,
saurait composer des ragoüts qui pique-
raient ma sensualite. «Je vais, ajouta-t-il,
me preparer ä vous donner un echantillon
de mon savoir-faire. Promenez-vous, sei-
gneur, en attendant le diner; visitez votre
chäteau; voyez si vous le trouvez en etat
d'etre habite par Votre Seigneurie.»

Je laisse ä penser si je negligeai cette
Visite ; et Scipion, encore plus curieux que
moi de la faire, m entraina de chambre en
chambre. Nous parcourümes toute la

maison, depuis le haut jusqu'en bas; il
n echappa pas, du moins ä ce que nous
crümes, le moindre endroit ä notre curio-
site interessee; et j eus partout occasion
d admirer la bonte que don Cesar et son
fils avaient pour moi. Je fus frappe, entre
autres choses, de deux appartements qui
etaient aussi bien meubles qu'ils pouvaient
1 etre sans magnificence. Dans Tun, il y
avait une tapissene des Pays-Bas, avec un
lit et des chaises de velours, le tout propre
encore, quoique fait du temps que les

Maures occupaient le royaume de Valence.
Les meubles de lautre appartement etaient
dans le meme goüt: c'etait une vieille ten-
ture de damas de Genes jaune, avec un ht
et des fauteuils de la meme etoffe, garnis
de franges de soie bleue. Tous ces effets,

qui dans un inventaire auraient ete peu
pnses, paraissaient lä tres considerables.

Apres avoir bien examine toutes ces
choses, nous revinmes, mon secretaire et
moi, dans la salle oü etait dressee une
table sur laquelle etaient deux couverts ;

nous nous y assimes, et dans le moment
on nous servit une olla podnda si deli-
cieuse, que nous plaignimes l'archeveque de
Valence de n avoir plus le cuisinier qui
l'avait fait. Nous avions ä la vente beaucoup

d'appetit, ce qui ne nous la faisait

pas trouver plus mauvaise. A chaque
morceau que nous mangions, mes laquais
de nouvelle date nous presentaient de

grands verres qu'ils remphssaient jus-
qu'aux bords d'un vin de la Manche exquis.
Scipion en etait charme; mais n'osant
devant eux faire eclater la satisfaction
Interieure qu'il ressentait, il me le temoi-
gnait par des regards parlants, et je lui
faisais connaitre par les miens que j'etais
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Alhambra, Myrtenhof mit Anbau des Palastes Karls V.

aussi content que lui. Un plat de röti,
compose de deux cailles grasses, qui flan-
quaient un petit levraut d'un fumet admi-
rable, nous fit quitter le potpourri, et
acheva de nous rassasier. Lorsque nous
eümes mange comme deux affames, et bu
ä proportion, nous nous levames de table

pour aller au jardin faire voluptueusement
la sieste dans quelque endroit frais et
agreable.

Si mon secretaire avait paru jusque-lä
fort satisfait de ce qu'il avait vu, il le fut
encore davantage quand il vit le jardin. II
le trouva comparable ä celui de l'Escunal.
II ne pouvait se lasser de le parcounr des

yeux. II est vrai que don Cesar, qui venait
de temps en temps ä Linas, prenait plaisir
ä le faire cultiver et embelhr. Toutes les
allees bien sablees et bordees d'orangers,
un grand bassin de marbre blanc, au milieu
duquel un hon de bronze vomissait de
l'eau ä gros bouillons, la beaute des fleurs,
la diversite des fruits, tous ces objets ravi-

rent Scipion; mais il fut particulierement
enchante d'une longue allee qui conduisait,
en descendant toujours, au logement du
fermier, et que des arbres touffus cou-
vraient de leur epais feuillage. En faisant
l'eloge d'un Heu si propre ä servir d'asile
contre la chaleur, nous nous y arretämes,
et nous nous assimes au pied d un ormeau,
oü le sommeil eut peu de peine ä sur-
prendre deux gaillards qui venaient de
bien diner.

Nous nous reveillämes en sursaut deux
heures apres, au bruit de plusieurs coups
d'escopettes, lesquelles se firent entendre
si pres de nous, que nous en fümes ef-
frayes. Nous nous levämes brusquement;
et, pour nous informer de la cause de ce
bruit, nous nous rendimes ä la maison du
fermier. Nous y trouvämes huit ou dix
villageois, tous habitants du hameau, qui,
s'etant assembles lä, tiraient et derouil-
laient leurs armes ä feu pour celebrer mon
arnvee, dont ils venaient d'etre avertis. Ils
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me connaissaient la plupart, pour m'avoir
vu plus d'une fois dans le chäteau exercer
l'emploi d'intendant. Ils ne m'apercurent
pas plus tot, qu'ils cnerent tous ensemble:
«Vive notre nouveau seigneur! Qu'il soit
le bienvenu ä Linas!» Ensuite ils rechar-
gerent leurs escopettes, et me regalerent
d'une decharge generale. Je leur fis l'ac-
cueil le plus gracieux qu'il me fut possible,
avec gravite pourtant, ne jugeant pas de-

voir trop me famihariser avec eux. Je les

assurai de ma protection; je leur lächai

meme une vingtaine de pistoles; et ce ne
fut pas, je crois, celle de mes manieres qui
leur plut lemoins. Apres cela je leurlaissai
la hberte de jeter encore de la poudre au
vent, et je me retirai avec mon secretaire
dans le bois, oü nous nous promenämes
jusqu ä la nuit, sans nous lasser de voir
des arbres, tant la possession d'un bien
nouvellement acquis a d'abord de charmes

pour nous!
Le cuisinier, 1 aide de cuisine et le

marmiton n'etaient pas oisifs pendant ce

temps-lä; ils travaillaient ä nous preparer
un repas supeneur ä celui que nous avions
fait; et nous fümes dans le dernier eton-
nement, lorsque, etant entres dans la meme
salle oü nous avions dine, nous vimes
mettre sur la table un plat de quatre per-
dreaux rotis, avec un civet de lapin d'un
cote, et un chapon en ragoüt de 1 autre.
Ils nous servirent ensuite pour entremets
des oreilles de cochon, des poulets marines
et du chocolat ä la creme. Nous bümes
copieusement du vin de Lucene et de plu-
sieurs autres sortes de vins dehcieux; et
quand nous sentimes que nous ne pou-
vions boire davantage sans exposer notre
sante, nous songeämes ä nous aller coucher.
Alors mes laquais, prenant des flambeaux,
me conduisirent au plus bei appartement,
oü ils s empresserent ä me deshabiller;
mais quand ils m'eurent donne ma robe
de chambre et mon bonnet de nuit, je les

renvoyai, en leur disant, d'un air de maitre:
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Alhambra, Granada, Löwenhof

«Retirez-vous, messieurs, je n ai pas besoin
de vous pour le reste.»

Je les fis sortir tous, et, retenant Scipion
pour m'entretenir un peu avec lui, nous
commencämes par nous rejouir de l'heu-
reux etat oü nous nous trouvions. On ne

peut expnmer la joie que mon secretaire
fit eclater. «Eh bien! lui dis-je, mon ami,
que penses-tu du traitement qu'on me fait
par ordre des seigneurs de Leyva? — Ma
foi, me repondit-il, je pense qu on ne peut
vous en faire un meilleur; je souhaite
seulement que cela soit de longue duree.

Je ne le souhaite pas, moi, lui reph-
quai-je; il ne me convient pas de souffnr
que mes bienfaiteurs fassent pour moi tant
de depense, ce serait abuser de leur gene-

rosite. De plus, je ne m'accommoderais
point de valets aux gages d'autrui: je
croirais n etre pas dans ma maison. D'ail-
leurs je ne suis pas venu ici pour vivre
avec tant de fracas. Quelle fohe! Avons-
nous besoin d'un si grand nombre de do-
mestiques? Non, il ne nous faut, avec
Bertrand, qu un cuisinier, un marmiton
et un laquais; cela nous suffira.» Quoique
mon secretaire n'eüt pas ete fache de sub-
sister toujours au depens du gouverneur
de Valence, il ne combattit point ma deli-
catesse lä-dessus ; et, se conformant ä mes
sentiments, il approuva la reforme que je
voulais faire. Cela etant decide, il sortit
de mon appartement, et se retira dans
le sien.
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